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LE Groupe BGFIBank s’est, 
une fois de plus, illustré 
positivement lors des As-

semblées annuelles de la Banque 
africaine de développement 
(BAD). Le Groupe bancaire ga-
bonais a été désigné meilleure 
banque d’Afrique centrale, lors 
des "Trophées African Banker", 
édition 2020, qui a eu lieu par 

visioconférence la semaine der-
nière.
C'est pour la 3e année consé-
cutive que cette banque gabo-
naise reçoit cette distinction. 
Mais la 5e fois qu'elle remporte 
ce trophée. Pour de nombreux 
analystes du secteur bancaire 
en Afrique, cette performance 
découle de la vision et du lea-
dership de son staff manage-
ment dont le président-direc-
teur général du groupe n’est 

autre qu’Henri-Claude Oyima. 
Ce leadership a permis à cette 
banque, d’optimiser la qualité de 
ses services et hisser BGFIBank, 
comme banque de référence en 
Afrique centrale. Selon le comi-
té d’organisation des "African 
Banker Awards", pour cette 14e 
édition des "Trophées African 
Banker", le groupe bancaire 
gabonais s’est proposé de nou-
veaux services pour avoir tou-
ché de nouveaux clients dans la 
sous-région. Autres arguments, 
c'est le fait d'avoir développé l’in-
clusivité financière en intégrant 
les personnes non bancarisées 
dans l'espace bancaire. Et surtout 
d'avoir assuré la transformation 
digitale, en utilisant les nouvelles 
technologies qui ont tonifié le 
secteur financier.
Cette distinction est donc un 
motif de fierté pour le Gabon 
car, il confirme le leadership 
du secteur bancaire gabonais 
(2 millions d’habitants) devant 
des économies aussi dynamiques 
comme celle du Cameroun (en-
viron 20 millions d’habitants). 

À l’instar des autres acteurs éco-
nomiques, le Groupe BGFIBank 
fait face à une crise sanitaire et 
économique inédite liée à la 
pandémie du Covid-19. Dans 
ce contexte aux conséquences 
multiformes, le groupe bancaire 
s’est totalement mobilisé en s’ap-
puyant sur les réformes entre-
prises au cours des dernières 
années, afin d’accompagner ses 
clients, ses collaborateurs et les 
parties prenantes sur l’ensemble 
de ses pays d’implantation.
Notons qu’outre le marché de 

la Cémac où il règne en maître, 
BGFIBank est le leader sur son 
marché domestique au Gabon 
et au Congo-Brazzaville. Installé 
dans 11 pays, le groupe compte 
20 sociétés et a diversifié ses 
métiers : banque commerciale, 
banque d’investissement, ser-
vices financiers spécialisés et 
assurance. Henri-Caude Oyima 
a toujours pensé que la péren-
nité d’une entreprise passe par 
la maîtrise des tournants clés, à 
l’exemple de la digitalisation des 
services bancaires.

BGFIBank élu meilleure 
banque d’Afrique centrale

Styve Claudel ONDO MINKO
Libreville/Gabon

  Le siège social de la BGFIBank à Libreville.
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LE projet de construction 
de la centrale hydroé-
lectrique de Dibwangui, 

co-développé par le Fonds ga-
bonais d’investissements stra-
tégiques (FGIS) et le groupe 
Eranove répond aux standards 
internationaux en matière de 
durabilité. C'est ce qui ressort 
du rapport récemment copublié 
par les deux structures.
Située sur la rivière Louétsi, 
la centrale hydroélectrique de 
Dibwangui sera d’une puissance 
estimée à 15 MW et d’un pro-
ductible annuel estimé à 90 Gwh. 
Le site est situé au sud-ouest du 
pays, à 152 kilomètres de Mouila 

(Ngounié).
Sur les douze critères de bonnes 
pratiques auxquels le projet de 
Dibwangui a été soumis, le rap-
port d’évaluation reconnaît que 
ce dernier répond positivement 
à 11 critères parmi lesquels la 
capacité à faire participer très 
largement les différentes parties 
prenantes grâce à des plans et 
processus de communication et 
de consultation "exemplaires".
Ce rapport souligne également 
les bénéfices économiques, en-
vironnementaux et sociaux de 
ce projet pour les populations 
et les territoires concernés. Fi-
dèle aux engagements du groupe 
industriel panafricain Eranove, 
du FGIS et aux objectifs de l’État 
gabonais, le projet de Dibwan-

gui contribue à lutter contre le 
changement climatique. Avec 
des émissions de gaz à effet de 
serre évaluées à 30 g eqv CO2/
kWh, la centrale hydroélectrique 
émettra, à terme, entre 20 et 40 
fois moins qu’une centrale ther-
mique de production équiva-
lente et plus de 10 fois moins 
que le mix énergétique gabonais 
actuel.
"Les résultats de cette étude sont 
la preuve de l’implication, tou-
jours plus importante, du Ga-
bon, dans la bonne gouvernance 
de ses projets et dans l’améliora-
tion de l’accès à l’énergie et de la 
qualité de vie des Gabonais", a 
déclaré le ministre de l'Énergie 
Alain-Claude Bilie-By-Nze, lors 
de la présentation dudit rapport.

La centrale électrique de 
Dibwangui répond aux normes

GM. NTOUTOUME-NDONG
Libreville/Gabon

LE ministre de la Promo-
tion de la Bonne gou-
vernance, Francis Nkea 

Ndzigue, a devisé le 2 septembre 
dernier avec l'Ordre national des 
experts-comptables (ONEC). 
Au menu des échanges, la pré-
sentation de l'organisation au 
membre du gouvernement et 
son apport dans les questions 
de gouvernance et de qualité 
des comptes.
Dirigé par un Conseil de l'Ordre 
composé de 7 membres, l'ONEC 
collabore et participe à la pro-
duction de l'état financier, dans 
la perspective de collecter l'in-
formation financière permet-
tant la publication des comptes. 
Selon Miguel Pablito Linga, le 
manager exécutif de l'organisme, 
"il y a un chantier important 
qui passe par l'amélioration de 
la qualité des déclarations fis-
cales. Nous avons fait un cer-
tain nombre de propositions 
au ministre à ce propos. Nous 
allons continuer à discuter dans 
le cadre de cet objectif."
L'autre mission de l'ONEC a trait 
au rôle des commissaires aux 
comptes, pour lequel le membre 

du gouvernement a rappelé à 
son interlocuteur le cadre légal. 
D'autant que quelques pistes de 
solution sont envisagées par l'or-
ganisme, afin d'améliorer la qua-
lité du rendu auprès des entités 
de droit public et privé, toujours 
dans le cadre de l'amélioration 
de la bonne gouvernance et de la 
transparence financière et comp-
table des entités.
Miguel Pablito Linga a enfin 
remercié le gouvernement ga-
bonais qui a facilité la mise en 
place de l'ONEC. Non sans louer 
l'abnégation du président Ali 
Bongo Ondimba dans la pro-
mulgation de la loi 022/2 017 
du 26 janvier 2018 portant no-
tamment création de l'Ordre 
national des Experts-comptables 
en République gabonaise.

Bonne gouvernance : 
l'ONEC propose son 
expertise

OAE
Libreville/Gabon

Francis Nkea Ndzigue lors 
de son échange avec les ex-
perts-comptables.
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